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homme ! voilà donc le fruit de iantat'le
machinations criminelles, W'intgu es
mal cousues, de villées dépensée'5i-
l: donc votre ambition, la solendëbr- de
vosreves, la profondeur de vos calculs.
.ette ne.rre_à coups.de.plumeýs, anéanties
brisées, pulvérisées. Et tout cela dè3viit
une chambre de députés imbéciles sui-.
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M. Cauchon, vous, n'avez:plus qu'une
esperance, et cette sprgkee scra déçue
commel-les autres.

Vousvoulez être-imprineur d e-la. Reine
et vous ne le serez pas.

Nous vous le repétons-vous- êtes illîpos-
sib!e en tout.

M. Cartié-èr.vous flatte et se rit le vous en
arriere.<NL Brvown vö s édaigne.

Vousressemnblez.a ce ersonnages do
comédie, Scadpin on Robert Macaire
mai. avecette différencn qnei vous tet.s
un Seai nou un Robert Ma aire quia-
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Vous avez un journal et vous croyez que
c=est une pIuissance. G lui que vous ii-
siltez s'en honore. Il 1 eutêtre )'ace. -à

côté des Papinëau, des aforîaine,''des
Morin etdes Sir Taché!

Au revon:, M. Cauchon
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